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A VA NT - PR O PO S.
T , A solution du fameux problème des longitudes
est devenue depuis quelques années fobjet de l'atten¬
tion & des travaux des íçavans. La méchamque &
l’astronomie s’occupent à l’envi de cette importante
recherche ; & les tètes couronnées concourent à la
gloire des inventeurs , en secondant leurs efforts par
des encouragemens & des secours , en un mot , par
cette protection qui immortalise les souverains & qui
fait éclorre les grands génies. Combien de voyages
entrepris & exécutés à grands frais, viennent de prou¬
ver l’attention & l’estime accordées aux sciences
dans un siécle de lumière , & fous des gouverne mens
éclairés !

M. Harrifon , célébré artiste Anglois , propose une
montre de longitude . Trois différens voyages font
entrepris pour réprouver ( i ) ; cet exemple excite
fémulation des artistes François . II s eleve plusieurs
rivaux de M. Harrifon,qui prétendent à la même dé¬
couverte par les mêmes moyens ; entr ’autres MM.
le Roy & Berthoud , présentent des montres de longi¬
tude"; elles font bientôt soumisesà des épreuves de
tous les genres répétées dans trois différens voya-

( i ) Le premier en 1736 , de Londres à Lisbonne ; le second en
1761 , de Londres à la Jamaïque; le troisième en 1764 , de Londresà l’ifle de la Barbade.
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ges ; rien n’est épargné pour procurer des vérifica¬
tions décisives qui servent à constater le succès des
inventeurs.

Le premier voyage entrepris en France pour la
vérification des montres marines , est dû à M . le
marquis de Courtanvaux , qui , animé d’un zele peu
commun pour les sciences, & jaloux de la gloire de
fa nation , fit équiper en 1767 une frégate à ses
frais, pour éprouver les montres de M . le Roy , dans
un voyage dont le projet seul eût mérité des élo¬
ges , 6c dont l’exécution lui donne de justes droits
à la rcconnoisiance du public.

Peu de temps auparavant , M. le duc de Choiseul
avoit procuré à M. Berthoud la facilité de faire à
Brest dissérens essais de fa montre fur la mer.

Ces premieres épreuves éclairent les artistes fur
les défauts de leurs ouvrages ; elles raniment leur
Zele , en les flattant rl ’iin suococ prorVimn ; île rarn-

gent , ils perfectionnent , & dans peu leurs nouveaux
efforts demandent un nouvel examen ; une seconde
épreuve est accordée.

Les montres de M. le Roy font envoyées dans l’A-
mérique septentrionale & en Afrique , pour subir une
épreuve de plusieurs mois : c'est celle dont je . vais
rendre compte.

D ’un autre côté,M .Pingré est chargé de la montre
de M. Berthoud , & passe en Amérique pour faire,
dans un long voyage , des expériences relatives à cet
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Tel est le précis des diverses tentatives faites en

France depuis six ans, au sujet de la solution du pro¬
blème des longitudes ; fur cet exposé , l’on ne sçait
ce qu’on doit admirer le plus , ou des efforts des inven¬
teurs , ou du zele du gouvernement à les seconder.
Je ne dois point oublier de faire aussi mention de
deux autres voyages intéressans ; fçavoir , celui de
M . de Charnières , & celui de M. l’Abbé Rochon :
ils ont également pour but la détermination des lon¬
gitudes ; mais les moyens employés font différens.
On a déja vu avec quel succès M . de Charnières a
employé le megamettre ; la lunette de M . l’Abbé
Rochon ne donne pas de moindres espérances.

Après avoir parlé en général des différens voyages
entrepris pour la découverte des longitudes , il me
reste à faire une exposition plus particulière & plus
détaillée de celui qui fait le sujet de cet ouvrage.

Les épreuves répétées de MM . les commissaires
de l’Académie , à qui les montres marines de M . leRoy
avoient été confiées pendant un long espace de temps,
celles que venoit de faire M . le marquis de Courtan-
vaux le long des côtes de France & de Hollande,
avoient donné les plus grandes espérances fur la réus¬
site prochaine de ces montres ; mais avant de pronon¬
cer un jugement qui devoit être appuyé fur les plus
solides fondemens , l’académie desiroit que ces ma¬
chines fussent encore éprouvées fur mer , dans un
voyage où l’on tâcheron de rassembler tous les avan«



LV AV ANT -PROPO S.
tages possibles& les circonstances les plus propres à
des épreuves de tous les genres.

Les vues d’un corps respectable , dont le bien pu¬
blic est le principal objet , ne pouvoient manquer
d etre secondées par le ministre. M. le duc de Praiìin
envisageant sur-t ut futilité que la marine devoit
retirer de cette nouvelle découverte , se porta avec
le plus grand empressement au projet d’un voyage
qui pût satisfaire à tous les éclaircissemens dont Ta-
endémie avoitbesoin pourporter son jugement . L’En-
jouée , frégate de i8 canons , & nouvellement cons¬
truite au Havre , sut destinée à cet objet , sous le
commandement de M . de Tronjoly , capitaine de
vaisseau. Cette frégate devoit aller d’abord relâcher
à l’iíle Saint-Pierre proche de Terre -Neuve , de-là
passer à la côte d’Afrique , & revenir en France,
après avoir touché les côtes d’Espagne & de Portu¬
gal. M. le Roy devoit s’emkarquwr ínr 1p hâtiment
pour y suivre la marche de ses montres , & un astro¬
nome pour en faire l’épreuve , & constater leur mar¬
che par les observations les plus exactes , faites dans
les différentes relâches . On me fit l’honneur de jetter
les yeux fur moi ; une commission si honorable ne
pouvoit que me flatter , & me faire desirer de répon¬
dre dignement au choix du ministre. J ’eus l’honneur
de lire à l’académie un mémoire , dans lequel j’ex-
posai la méthode que je me proposois de suivre dans
la vérification des montres marines ; je tâchai de faire
voir que le voyage que j 'allois entreprendre , tel
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qu’il étoit projette , renfermoit tous les avantages né¬
cessaires à une épreuve complette . L’académie parut
approuver mon plan , & je ne longeai plus qu’à en
rendre l’exécution digne de son approbation : il me
reste a en rendre compte.

J ’ai divisé mon ouvrage en trois parties :
Dans la premiere je donne la relation abrégée de

la route , & des principaux événemens relatifs à fé-
preuve qui en est le sujet ; j’y joins quelques remar¬
ques fur les pays où je me fuis arrêté . L’iste S. Pierre
proche de Terre -Neuve , où a été notre premiere relâ¬
che , n’est connue que de ceux qui vont y faire la pê¬
che de la morue ; je prends occasion , en parlant de
cette isie, de donner une idée de la façon dont fe fait
cette pêche . La ville de Salé , fur la côte d’Afrique,
où nous avons été relâcher au sortir de fille S.Pierre,
est également peu connue .Notre frégate étoit le pre¬
mier vaisseau de guerre François qui y eût abordé
depuis le traité de paix fait avec le roi de Maroc ;
quelques notes fur Salé & fur feshabitans , pourront
peut -être intéresser le lecteur.

La seconde partie comprend toutes les observa¬
tions astronomiques que j’ai faites dans les dissérens
endroits de relâche , au Havre -de-Gráce , à fille Saint-
Pierre proche de Terre -Neuve , à Cadix & à Brest ;
en un mot , toutes les opérations relatives à f épreuve
des montres mannes . Tous les íçavans ayant un droit
commun detre appellés pour juges dans une cause si
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intéressante , je me propose dans cette seconde partie
de les mettre en état de juger mes opérations avant
de prononcer fur les montres J ’expofe donc fous leurs
yeux le journal le plus sidele & le plus circonstancié
de mes observations,telles que je les ai rapportées dans
le registre original remis à l’académie ; chacun
pourra ainsi décider par foi-même , st mes opérations
méritent de servir de fondement à un jugement cer¬
tain , & vérifier les résultats que j’y joins, , & que
j ’ossre, moins fous le titre de véritables résultats , que
fous celui de différentes combinaisons & d’afpects,'
fous lesquels j’ai cru que pouvoient fe présenter ces
observations.

La troisième partie renferme des remarques fur
l’ufage des montres marines , leur application à la
détermination de la longitude , & les moyens d’en
rendre la pratique facile & générale . L’épreuve dont
j'étois chargé , ai ’cngagcoit naturellpinpru - à appro¬
fondir cette matière ; un nouveau moyen est offert
aux navigateurs pour connoître leur route fur la mer;
mais quel parti font -ils en état de tirer de ce nouveau
secours ? Ce fut la premier e question que je me sis
en commençant mon voyage , & que je désirai pou¬
voir résoudre par ma propre expérience . Je íentois
toute la difficulté de déterminer la longitude du vali¬
se au , réduite par le secours des montres , à trouver
Theure en mer . J examinai donc l’une après l’autre,
toutes les méthodes que fastronomie fournit aux ma¬
rins , pour juger de leurs avantages & de leur pré ci-
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sion dans la théorie & dans la pratique , & je me déci¬
dai en saveur de celle que la commodité de son
usage me fit regarder comme la meilleure . J ’étois
prêt d’atteindre à mon but , une feule considération
m’arrêtoir ; je voyois combien les travaux de la mer
rendent aux marins leurs momens précieux , je me
perluadois qu’en vain on voudroit exiger d’eux un
travail , auquel le plus grand nombre est peu propre ;
en un mot , j’étois convaincu que pour être vérita¬
blement utile à tous les marins un général , il salloit
absolument une méthode courte , facile & telle qu’elle
puisse être employée par tous les pilotes . Celle que
je préférois pour trouverl ’heure en mer , demandoit
quelque calcul , & par conséquent ne répondoit
point à mes vues ; elle pouvoit à la vérité être simpli¬
fiée , mais par un travail immense au premier coup-
d’œil . L’envie cependant d’être utile , me fit surmon¬
ter tout obstacle ; j 'entrepris bientôt de calculer des
tables assez étendues , par lesquelles , connoissant à
peu près la latitude du lieu du vaisseau , & ayant
pris une hauteur quelconque du soleil , ou dune
étoile , on trouve sur le champ sangle horaire tout
calculé,c ’est-à-dire, l’heure vraie du lieu du vaisseau;
de sorte que la détermination de la longitude sur
mer , par le moyen des montres marines , fera ré¬
duite , avec le secours de mes tables , aux simples
opérations de prendre une hauteur quelconque du
soleil avec l’octant , & de chercher dans ma table
quelle heure répond à cette hauteur , & à la latitude
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par laquelle on se trouve . La différence de cette
heure , comparée à celle de la montre marine , don¬
nera la différence des méridiens , du lieu où l'on est,
& du lieu d’où l’on est parti.

L’académie ayant bien voulu me permettre d’en-
richir mon ouvrage du mémoire que M. le Roy a
joint à ses montres , en les lui présentant , pour
concourir au prix , j’en ai formé une quatrième
partie ; on y verra la description détaillée de l'inté-
rieur des montres , faite par leur auteur , & augmen¬
tée de quelques réflexions que notre derniere épreuve
lui a fourmes pour la perfection de son ouvrage.

RELATION
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